
SELECTION STREAMINGS. Danse :
le 25 nov 2022. Double side,
Pärt,  Purcell  /  Raffo  /
Desnoyers

STREAMING, danse : le 25 nov 2022. Double
side, Pärt, Purcell / Raffo / Desnoyers.
Depuis Reggio Emilia (Italie), Operavision
diffuse  un  spectacle  lyrique  et
chorégraphique  «  Double  Side  »  couplant
l’univers de deux chorégraphes à découvrir
absolument, du Canada et de Cuba : Danièle
Desnoyers et Norge Cedeño Raffo.

La  Fondazione  Nazionale  della  Danza  /  Aterballetto,  une
structure pionnière de la danse en Italie, présentent les 2
chorégraphes  Danièle  Desnoyers  et  Norge  Cedeño  Raffo.  En
étroite collaboration avec l’Orchestre La Toscanini de Parme,
Teatro Municipale Valli Reggio Emilia, Double Side est ainsi
une performance pour danseurs, chanteurs, joueurs de cordes
sur une musique composée d’une suite de Purcell et du Stabat
Mater d’Arvo Pärt.

Desnoyers est originaire de Montréal, la métropole de la danse
moderne  canadienne,  où  son  style  léger  et  fluide  et  sa
compagnie  lui  ont  permis  de  s’imposer  sur  la  scène
contemporaine. Avec un sens aigu du théâtre, ses créations ont
toujours un rapport étroit avec la musique. Sa nouvelle œuvre
pour la Cie Aterballetto est basée sur une suite de Federico
Gon, un compositeur baroque italien qui s’est inspiré de Henry
Purcell.
Raffo, quant à lui, s’inspire de la musique religieuse, celle
contemporaine du néoclassique et mystique Arvo Pärt. Le jeune
chorégraphe, ancien soliste de Danza Contemporánea de Cuba, la
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https://www.classiquenews.com/streaming-danse-le-25-nov-2022-double-side-part-purcell-raffo-desnoyers54058-2/
https://www.classiquenews.com/streaming-danse-le-25-nov-2022-double-side-part-purcell-raffo-desnoyers54058-2/
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plus  importante  compagnie  de  danse  contemporaine  de  Cuba,
s’approprie le Stabat Mater de l’estonien Arvo Pärt comme un
rite d’adieu douloureux. Le compositeur estonien a mis en
musique un le texte médiéval sur la douleur de la Vierge.
L’émotion de la musique se traduit dans une danse expressive,
libre, pure. Comment retrouver espoir dans un monde en ruine
après  une  si  grande  perte,  comment  continuer  à  vivre  ?
interroge la danse de Norge Cedeño Raffo.

 

 

_________________________

Operavision, ven 25 nov 2022, 19h CET
En Replay jusqu’au 25 mai 2023 sur operavision
https://operavision.eu/performance/double-side

 

 

 

 

Programme

Stabat Mater (Arvo Pärt)
/ Chorégraphie : Norge Cedeño Raffo
Danseurs : Compagnia Aterballetto
Musiciens : Quartetto Motus
Theodora Io Koutsothodoru, soprano
Nicolò Balducci, contreténor
Kim Bowoo, ténor

With Drooping wings (Purcell)
/ Chorégraphie : Danièle Desnoyers
Danseurs : Compagnia Aterballetto

https://operavision.eu/performance/double-side


Musiciens : Quartetto Motus
Musique : An English Suite by Federico Gon from Henry Purcell
Interlude by Ben Shemie

 

 

 

________________
Photo : Stabat Mater / Norge Cedeño Raffo / © Fondazione
Nazionale della Danza / Aterballetto
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Précédent STREAMING / programme Operavision « coup de coeur »
de CLASSIQUENEWS :

__________________________________

OPERAVISION,  le  16  nov  2022  18h.
STRAUSS  :  Der  Rosenkavalier  –
OperaVision  diffuse  Der  Rosenkavalier
(1911), en direct de La Monnaie / De
Munt  depuis  Bruxelles.  L’énigme  du
temps résonne tout au long du livret
poétique  et  nostalgique  de  Hugo  von
Hofmannsthal,  familier  librettiste  de
Richard  Strauss,  lequel  remonte  le
temps  pour  une  évocation  pleine
d’élégance  et  de  raffinement  de  la
Vienne  du  XVIIIe  siècle.  Valses
sirupeuses et enivrées, style néo mozartien avec la puissance
d’un Wagner, l’écriture musicale de Strauss atteint ici un
sommet  en  délices  symphoniques.  Fidèles  à  leurs  valeurs
esthétiques, Strauss et Hofmannsthal restituent un monde idéal
hors des temps de guerre, hors de la barbarie ordinaire, dans
le palais de la Maréchale, princesse déjà âgée dont l’amant
(Octavian  /  Quinquin)  se  détourne  progressivement  et  lui
préfère une jeune beauté rafraîchissante, Sophie de Faninal, à
laquelle il exprime son désir lors de la fameuse remise de la
rose d’argent… La Maréchale exprime son renoncement à l’amour,
fruit désormais perdu à cause de sa beauté flétrie, cependant
que les deux jeunes amants incarnent en fin de partition, la
magie du désir naissant… (en un trio éperdu, suspendu avec La
maréchale).

 

 

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/06/richard-strauss-102_v-image360h_-ec2d8b4e42b653689c14a85ba776647dd3c70c56.jpg


 

 

 

__________________________________

VOIR le Chevalier à la rose / der Rosenkavalier, nouvelle
production présentée à La Monnaie Bruxelles (28 oct – 18 nov

2022) :
https://operavision.eu/performance/der-rosenkavalier-0

En replay jusqu’16 mai 2023

 

PLUS D’INFOS sur le site de La Monnaie / Bruxelles / The Munt
:
https://www.lamonnaiedemunt.be/fr/program/2299-der-rosenkavali
er

Durée : 4h20 – 2 pauses incluses
Diffusion sur Musiq’3, le 17 déc 2022
Mise en scène : Damiano Michieletto
Avec Sally Matthews (La Maréchale, princess von Werdenberg),

https://operavision.eu/performance/der-rosenkavalier-0
https://operavision.eu/performance/der-rosenkavalier-0
https://www.lamonnaiedemunt.be/fr/program/2299-der-rosenkavalier
https://www.lamonnaiedemunt.be/fr/program/2299-der-rosenkavalier


Matthew  Rose  (Baron  Ochs  auf  Lerchenau),  Michèle  Losier
(Octavian), Liv Redpath (Sophie von Faninal)…

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent STREAMING « coup de coeur » de CLASSIQUENEWS :

____________________________________________

 

 



INTERNET, replay : MOZART : Cosi
fan tutte (TCE, mars 2022)   –  
Così fan tutte est certainement,
de  tous  les  opéras  mozartiens,
celui  où  l’érotisme  affleure
d’une  manière  brûlante  :  ici,
deux  jeunes  femmes  que  leurs
fiancés ont laissées seules pour
rejoindre  le  front,  peinent  à
résister aux avances de nouveaux
prétendants…  Ainsi  font-elles
toutes /  » Cosi fan tutte « …

Les serments d’hier peuvent-ils demeurer toujours ? La musique
épouse le rythme haletant du livret et tous les registres
psychologiques d’un échiquier troublant ; aux deux couples
amoureux interchangeables, répondent la sagesse avisée voire
cynique  des  deux  âmes  plus  expérimentés  :  Don  Alfonso  et
surtout la servante Despina, prête à se déguiser pour tromper
les cœurs trop naïfs et favoriser l’œuvre de la tentation
déloyale…. Voyez plutôt cette action éloquente qui se joue à
Naples au XVIIIè dans laquelle Wolfgang offre une brillante et
sulfurence  leçon  de  réalisme  à  l’école  des  amants…  La
connaissance  qu’a  le  compositeur  du  cœur  humain  est
infaillible. Ce dernier opéra conçu avec Lorenzo Da Ponte le
révèle indiscutablement.

 

 

__________________________
REPLAY diffusé le 12/11/22 à 21h10 / disponible sur CULTUREBOX
jusqu’au 12/05/23

VOIR COSI FAN TUTTE sur culturebox :
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-c
lassique/4269856-cosi-fan-tutte.html

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4269856-cosi-fan-tutte.html
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4269856-cosi-fan-tutte.html
https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4269856-cosi-fan-tutte.html


 

 

 

 

 

 

PLUS D’INFOS sur le site du TCE Théâtre des Champs Elysées :
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2021-2022/opera-mis
-en-scene-1/cosi-fan-tutte-2

Distribution :

Laurent Pelly | mise en scène et costumes

Vannina Santoni | Fiordiligi
Gaëlle Arquez | Dorabella
Cyrille Dubois | Ferrando
Florian Sempey | Guglielmo
Laurène Paternò | Despina

Laurent Naouri | Don Alfonso

Le Concert d’Astrée
Chœur Unikanti | direction Gaël Darchen

Emmanuelle Haïm | direction

 

https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-classique/4269856-cosi-fan-tutte.html
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2021-2022/opera-mis-en-scene-1/cosi-fan-tutte-2
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2021-2022/opera-mis-en-scene-1/cosi-fan-tutte-2


 

 

Photos : © V Pontet / TCE Paris 2022

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent STREAMING opéra « coup de cœur de CLASSIQUENEWS » :

________________________________________

 

 



OPERAVISION,  le  22  juil  2022,
19h30.  PUCCINI  :  Turandot.
L’ultime  tragédie  amoureuse  de
Puccini  est  une  énigme,  ou
plutôt trois : car en résolvant
celles  de  la  princesse  vierge
Turandot, le prince tatar Calaf
lie son destin à une jeune femme

frigide, qui a juré de venger son aïeule… L’empereur de Chine
règne sur la Cité interdite de Pékin. Et sa fille Turandot
entraîne la mort par décapitation de tous les prétendants qui
ne parviennent pas à résoudre ses énigmes. Jusqu’à Calaf,
intrépide et astucieux qui cependant veut être aimé par celle
qui souhaite néanmoins sa mort. Inachevé, l’opéra de Puccini
est  ici  présenté  dans  le  finale  écrit  par  Luciano  Berio
(2002). Le metteur en scène Daniel Kramer à Genève transpose
le vieux conte de fées dans un monde futuriste où la magie de
Turandot fait loi. Dans un jeu télévisé dystopique, qui n’est
pas sans rappeler Hunger Games, la princesse orchestre la
surveillance de masse : les hommes sont abattus et la race
humaine n’est reproduite qu’en laboratoire. Pour la première
fois,  le  collectif  artistique  teamLab  livre  une  nouvelle
scénographie mêlant les technologies visuelles de pointe pour
exprimer un monde fascinant et terrifiant. Le chef Antonino
Fogliani  dirige  une  distribution  avec  Ingela  Brimberg  qui
revient  à  Genève  dans  le  rôle  de  la  terrible  princesse
chinoise, après sa performance dans le rôle-titre d’Elektra,
diffusé aussi sur OperaVision.

________________________________________

Opéravision, 22 juil 2022, 19h30
En replay jusqu’au 22 janv 2023

https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=Op
eraVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-

JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a
-100559298

https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298
https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298
https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298
https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298
https://operavision.eu/fr/performance/turandot-1?utm_source=OperaVision&utm_campaign=2c6a0bfe2a-JULY_2022+FR&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-2c6a0bfe2a-100559298


________________________________________

 

 

LIRE aussi notre critique complète de TURANDOT de Puccini à
l’Opéra de Genève / Kramer / Fogliani – par notre envoyé
spécial à Genève, Florent Coudeyrat (représentation du 24 juin
2022):
…  »On  aime  aussi  l’investissement  dramatique  éloquent  de
Teodor Ilincăi, qui donne à son Calaf des traits déchirants
d’humanité, en miroir de son parcours initiatique. Si quelques
changements de registre laissent entrevoir des différences de
style entre l’émission en pleine puissance et les parties en
cantabile, de même qu’une tenue de note un peu courte par
endroits, le Roumain emporte l’adhésion par sa sincérité et sa
vaillance sur la durée.

A ses côtés, Ingela Brimberg assume son rôle difficile avec
courage, mais déçoit dans les parties en suraigu, arrachées
avec un effort trop audible, au détriment de la beauté du
timbre. C’est d’autant plus regrettable que la Suédoise donne
elle  aussi  une  incarnation  engagée,  à  l’instar  de  la
superlative Liù de Francesca Dotto, très à l’aise au niveau
technique. Il ne lui reste qu’à donner davantage d’émotion à
son chant, parfois un rien trop propre, pour nous emporter
davantage,  notamment  dans  sa  scène  finale.  Quelle  classe
vocale  pour  le  chant  altier  et  noble  de  Liang  Li,  très
applaudi en fin de représentation… ».
http://www.classiquenews.com/critique-opera-geneve-grand-theat
re-le-24-juin-2022-puccini-turandot-antonino-fogliani-daniel-
kramer/

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent STREAMING « coup de coeur » de CLASSIQUENEWS :



____________________________________________

 

 

 

Salzbourg, août 22. PUCCINI : Trittico / Welzer-Möst. Vedette
indiscutable par son chant sobre et musical, la soprano Asmik
Grigorian qui endosse les 3 rôles féminins de chacun des 3
drames enchaînés, a particulièrement convaincu sur la scène
autrichienne estivale ; tout allant de plus en plus dans le
drame et la dignité tragique ; de l’adolescente amoureuse
Lauretta, innocente dans Gianni Schicchi, à Giorgetta, épouse
malheureuse, libertairemais finalement détruite ; surtout Suor
Angelica,  sour  de  souffrance  et  de  contrition,  finalement
libérée,  suicidaire  après  la  découverte  d’une  terrible
nouvelle, celle de la mort de son fils…
L’actrice se révèle peu à peu à mesure de l’épaisseur des 3
portraits  féminins,  offrant  en  fin  d’action,  un  cri  de
liberté,  en  phase  avec  une  mise  en  scène  sobre  et
particulièrement efficace qui montre la salvation d’une âme
coupable et humble, trompée et démunie, mais qui concentre
toute la tendresse de Puccini. La fin est bouleversante quant
celle qui s’est percé les yeux, voit son fils mort il y a deux
années sans qu’elle en a été informée.

 

Triomphe à Salzbourg 2022

Asmik Grigorian fabuleuse et incandescente
Angelica



 

Auparavant, le chef Franz Welser-Möst poursuit dans la fosse
de Salzbourg, sa complicité avec les Wiener Philharmoniker
(qu’il a dirigé à nombreuses reprises dont pour le concert du
Nouvel An hypermédiatisé le 1er janvier 2018 ???) – Welser-
Möst  exprime  la  charge  ironique  voire  cynique  (Gianni
Schicchi),  tragique  et  même  désespérée  (Il  Tabarro  puis
surtout Suor Angelica) d’un Puccini atteignant lors de la
création à New York (1918) le sublime lyrique, dans ce mariage
naturel  entre  fluidité  cinématographique  des  séquences  et
situations, et vivacité enivrée de la parure orchestrale. Chef
et orchestre éclairent ainsi le réalisme cru et direct d’après
La Divine Comédie de Dante dont s’inspirent compositeur et
librettiste.
Bien que Christof Loy bouleverse l’ordre des 3 drames en un
acte,  commençant  par  Schicchi  (son  délire  infernal  et
machiavélique),  puis  s’achevant  par  la  promesse  du  pardon
voire  le  paradis  pour  une  Angelica  finale,  quand  même
suicidaire  et  totalement  détruite.  Loy  attendri  par  son
héroïne, en fait une mère aveugle, déjà morte, mais rassérénée
enb  lotissant  son  fils  mort  dans  ses  bras.  Son  apothéose
fusionne avec l’image bouleversante de l’innocence sacrifiée.
Une scène comme il a été dit précédemment, déchirante et un
très fort moment théâtral.
Le soin dans le jeu d’acteurs se lit aussi avec bonheur dans
Il Tabarro car ici c’est avec justesse le mort de l’enfant qui
scelle la rupture du couple Michele et Giorgetta ; ou dans
Suor Angelica, la confrontation de la tante amorale et froide
(Karita  Mattila)  qui  obtient  la  signature  de  la  Sœur

https://www.arte.tv/fr/videos/110428-001-A/giacomo-puccini-il-trittico/


sacrifiée, emmurée, maudite. Le comble du sordide est atteint,
…  ce  qui  transcende  davantage,  par  un  effet  de  contraste
vertigineux, le « rêve » d’Angelica à la fin, en femme libre
et mère enfin comblée.

De quoi réaliser sur la scène (vaste) du Festspeilhaus de
Salzbourg, l’inimité psychologique de chaque protagoniste. En
soi un premier défi réussi. Cette production est plus que
convaincante  :  éblouissante  par  son  intelligence  (et  son
respect des partitions).

 

__________________________________________
CRITIQUE, opéra. SALZBOURG, le 13 août 2022. PUCCINI : Il
Trittico.  Welser-Möst  /  C  Loy.  Asmik  Grigorian  (Lauretta,
Giorgetta, Suor Angelica), … Wiener Philharmoniker. Photos : ©
Monika Rittershaus Salzburg festspiel 2022

REVOIR sur ARTEconcert, Il Trittico de Puccini, Salzbourg 2022
(Gioanni  Schicchi,  Il  Tabarro,  Suor  Angelica)  :
 https://www.arte.tv/fr/videos/110428-001-A/giacomo-puccini-il
-trittico/
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Précent streaming opéra « coup de cour de CLASSIQUENEWS  » :

 

____________________________________

 

STREAMING. Opéra de PARIS. Le RING 2020 de Philippe JORDAN
– Opéra de Paris / Offre Opéra chez soi : retour sur le RING
de WAGNER 2020, Philippe Jordan – Fin novembre 2020, Philippe
Jordan dirige L’Anneau du Nibelung à l’Opéra Bastille et à
l’Auditorium de Radio France, avec l’Orchestre et les Chœurs
de l’Opéra national de Paris. C’est sa dernière production,
conculant son mandat de directeur musical de la Maison lyrique
parisienne. Enregistré en version concert pour être retransmis
sur France Musique du 26 décembre au 2 janvier 2021, le cycle
avait d’abord été prévu en version scénique avec mise en scène
par Calixto Bieito mais un an plus tard, en mars 2020, la
crise  sanitaire  contraignait  l’Opéra  à  annuler  les
représentations de L’Or du Rhin et de La Walkyrie. Au final
deux cycles en version concert prévus à l’automne 2020 : l’un
à l’Opéra Bastille et l’autre à Radio France. En octobre 2020,



à l’annonce de la fermeture des théâtres jusqu’à fin décembre,
Alexander  Neef  qui  avait  pris  ses  fonctions  de  directeur
général un mois plus tôt (avec un an d’avance), choisissait de
maintenir le Ring sous la forme d’un enregistrement.  Malgré
les difficultés liées à la crise sanitaire, les multiples
péripéties et nécessaires adaptations, ce Ring aura pu aboutir
grâce  à  un  engagement  farouche  et  collectif…   Retour  sur
l’aventure du Ring 2020 à l’Opéra de Paris.

 

 

 

__________________________________________

VISIONNER le docu : Une odyssée du Ring – Un film de Jérémie
Cuvillier / 53 mn
https://chezsoi.operadeparis.fr/carrousel/videos/une-odyssee-d
u-ring
 

 

 

 

 

SIBELIUS,  Symphonie  n°4

https://chezsoi.operadeparis.fr/carrousel/videos/une-odyssee-du-ring
https://chezsoi.operadeparis.fr/carrousel/videos/une-odyssee-du-ring
https://www.classiquenews.com/sibelius-symphonie-n2-1911/


(1911)
RADIO CLASSIQUE, sam 7 sept 2019,
20h.  SIBELIUS,  Symphonie
n°4.  Programme  orchestral  de
première valeur, (en direct de la
Philharmonie  de  Paris)  avec  la
Symphonie  n°4  du  compositeur
finlandais Jean Sibelius, le plus
important créateur pour l’orchestre
au  début  du  XXè  avec  Strauss,
Mahler,  Ravel  et  Stravinksy…  La
partition affirme davantage la volonté de rupture amorcée avec
la  Troisième  Symphonie,  et  même,  elle  exprime  une  crise
personnelle  et  artistique  chez  Sibelius  qui  a  subi  une
opération éprouvante, après diagnostic d’un cancer de la gorge
(1908). Plus critique que jamais sur son oeuvre et sur le
milieu musical contemporain, le compositeur s’inscrit contre
la  pseudo  «  modernité  contemporaine  »,  souvent  bavarde
(Strauss).  Contre  une  conception  mahlérienne,  universelle
voire  cosmique,  la  symphonie  sibélienne  se  concentre  sur
l’équilibre et la pureté essentielle de la forme et du schéma
structurel. Les quatre mouvements confinent à l’épure, et à la
synthèse…,  contradictoirement  au  plan  classique  et  à
l’héritage des anciens, à l’implicite, voire à l’indicible. De
sorte  que  le  process  et  l’expérience  musical  du  flux
symphonique réalise un passage vers l’invisible et l’inaudible
: toute les oeuvres de Sibelius pourrait alors s’achever vers
le silence. Elle y tendent toutes.
D’ailleurs, trop repliée sur elle même, sans développement
prévisible  et  facilement  identifiable,  la  partition  de  la
Quatrième, trop énigmatique, lors de sa création en 1911 à
Helsinki (3 avril) suscite déception, froideur déconcertée.
Mais  Toscanini  convaincu  par  sa  vérité  et  son  éloquente
profondeur, en sera un apôtre zélé aux Etats-Unis.

https://www.classiquenews.com/sibelius-symphonie-n2-1911/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/06/sibelius-portrait-270-250.jpg


Plan : Tempo molto moderato, quasi adagio: introduction sombre
et grave qui convoque les mystères et l’étrange et davantage,
la vibration d’un autre monde. L’impression de solitude et
d’approfondissement introspectif est porté par le violoncelle
solo. Dans le troisième mouvement, Il tempo largo, qui suit
l’allegro molto vivace, Sibelius pousse plus loin la peinture
en un paysage dévasté, archaïque et même primitif où prime le
caractère de l’étrange et du nouveau, non sans tensions et
questions irrésolues. Ce que confirme l’ultime mouvement qui
installe le climat de la dissonance, de la gravité voire de
l’amertume.

______________________________________________________________
__________________________________

RADIO CLASSIQUE, Samedi 7 septembre 2019, 20h, en direct de la
Philharmonie de Paris / Orchestre de Paris – Daniel Harding,

direction

Programme :
Brahms, Concerto pour violon / Janine Jansen (violon)
SIBELIUS : Symphonie n°4 en la mineur opus 63 (1911).

______________________________________________________________
__________________________________

LIRE notre dossier spécial les 7 Symphonies de SIBELIUS (1899
– 1924), à l’occasion du 150è anniversaire de la mort en 2015
:
http://www.classiquenews.com/sibelius-2015-150eme-anniversaire
-de-la-naissance/
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LILLE. MAHLER, Adagio de la
10è symphonie

LILLE,  ONL,  le  5  sept  2019  :  MAHLER,
Adagio  de  la  10è  symphonie.  Dès  début
septembre 2019, pour amorcer sa nouvelle
saison 2019 2020, l’Orchestre National de
Lille  dédie  sa  programmation  à  Gustav
Mahler… Le 5 septembre, place à l’Adagio
de  la  10è  symphonie  par  une  phalange
invitée : l’Orchestre Français des Jeunes

sous la direction de Fabien Gabel.
Ensuite, sous la direction de son directeur musical, Alexandre
BLOCH, l’ l’Orchestre National de Lille / ONL poursuit son
cycle des Symphonies de Mahler, dès les 1er et 2 octobre :
Symphonie n°6.

L’ADAGIO DE LA SYMPHONIE N°10… Gustav Mahler décédé à Vienne
en mai 1911 laisse inachevée son ultime symphonie, la 10è : le
premier mouvement, adagio (en fa dièse majeur) est retrouvé,
publié par sa veuve Alma en 1924, puis « achevé » avec le 3è
mouvement  (Purgatorio)  par  Ernst  Krenek  et  le  chef  Franz
Schalk. C’est ce dernier qui joue les deux épisodes ainsi
restitués d’après les manuscrits autographes en octobre 1924.
D’une durée circa 25 mn, l’Adagio est le seul mouvement dont
subsistent des éléments significatifs de la main de Mahler
pour  autoriser  une  restitution  acceptable.  Ample,  détaché,
intérieur voire désincarné (le renoncement ultime en liaison
avec la crise conjugale que vit alors le compositeur en 1910),
rappelle l’adagio de la Symphonie n°9 de Bruckner. Mahler y
superpose  3  idées  thématiques,  pas  vraiment  fusionnées  ni
dialoguées, alternées, sur un canevas harmonique où Mahler
dépasse aussi loin qu’il le peut le classicisme tonal. Au
moment de la conclusion, tous les motifs se combinent et se
fondent,  emblème  d’un  génie  du  développement  et  de
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l’architecture  orchestrale.

Le  mouvement  ainsi  joué  marque  le  premier  jalon  du  cycle
Mahler 2019 / 2020 présenté par l’ONL Orchestre National de
Lille : les prochains rv sont 1er et 2 octobre 2019 (Symphonie
n°6), 18 octobre (Symphonie n°7), mercredi 20 et jeudi 21
novembre (Symphonie n°8 des mille), puis les 15 et 16 janvier
2020 (Symphonie n°9)…

Lille – Auditorium du Nouveau Siècle
Jeudi 5 septembre 2019, 20h

De l’ombre à la lumière
Orchestre Français des Jeunes

Fabien Gabel, direction

Lindberg : Vivo
Schumann : Concerto pour piano

Soliste : Lise de la Salle, piano

Mahler : Symphonie n°10, Adagio
R. Strauss : Mort et Transfiguration

Présentation du concert sur le site de l’ONL / Orchestre
National de Lille : « L’Orchestre Français des Jeunes est en

résidence en région Hauts-de-France.
Lorsqu’il entame sa Symphonie n°10 en 1910, Mahler est rongé

par ses souffrances conjugales et par la maladie. Il ne pourra
d’ailleurs achever sa dernière grande partition. L’Adagio

qu’il compose est extraordinaire par ses sonorités
tranchantes. Plus apaisé, le Concerto pour piano de Schumann

est un exaltant cri du cœur composé pour sa femme Clara.
Brillante musicienne du répertoire romantique, Lise de la
Salle interprète ce joyau de la littérature pianistique.

Couronnant un programme placé sous le signe de l’amour et de
la mort, l’Orchestre Français des Jeunes et son chef Fabien

Gabel présentent pour terminer la grandiose et lumineuse Mort
et Transfiguration de Strauss. »



RÉSERVEZ VOTRE PLACE
https://www.onlille.com/saison_19-20/concert/de-lombre-a-la-lu

miere/

LIVRE  événement,  critique.
DEBUSSY  A  LA  PLAGE
(Gallimard)
LIVRE événement, critique. DEBUSSY A LA PLAGE
(Gallimard).  Catalogue  de  l’exposition  en
plein air au domaine de Saint-Germain en Laye
(78),  «  Debussy  à  la  plage  »  regroupe  un
ensemble de photographies uniques dévoilant le
compositeur  en  costume  de  villégiature,  en
Normandie  principalement,  à  Houlgate  et
Prouville, en 1904 ou 1907 et surtout 1911. En couverture,
Claude Debussy à la plage, appareil photo en main : tout est
dit. Il s’agit de clichés le représentant lui et sa famille
(Emma  son  épouse,  leur  enfant,  Chouchou  ;  avec  la  fille
d’Emma, Hélène), ou photographies début du siècle, fixant les
lieux où ils ont séjourné, qu’il a saisis lui-même à travers
son  objectif.  Debussy  comme  sujet,  Debussy  comme  œil  à
l’affût, curieux de capter une atmosphère, une situation, le
visage et la silhouette de ses proches ou de ses amis…
Ainsi est dévoilé, un aspect méconnu de la vie de l’auteur de
Pelléas, le Debussy en vacances, qui comme ses contemporains,
tout en se tenant à distance des bondieuseries mondaines,
s’adonne au plaisir du bord de mer. Les clichés ainsi réunis
composent une nouvelle manne scientifique, pilier inestimable
d’une nouvelle source documentaire constituant désormais une
archéologie par l’image d’une évidente vérité. L’auteur et
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commissaire  Rémy  Campos  restitue  un  été  idéal  ou  une
villégiature type des Debussy (Claude, sa compagne Emma, leur
fille,  la  mère  de  Emma…)  pendant  l’été  1911.  Debussy  est
fatigué, peu disposé à sacrifier au rituel social (le défilé
du promenoir), plutôt un solitaire qui préfère passé inaperçu
en se fondant dans une foule pourtant avide de potins, signes
extérieurs de pouvoir, respectabilité et convenances en tout
genre…

 

 

 

Gallimard nous offre pour l’année de son Centenaire 2018
un portrait passionnant inédit de Claude Debussy…

VISAGES DU DEBUSSY
PHOTOGRAPHE

 

 

 



 

 

 

Les 224 pages de ce catalogues très illustrés offrent ainsi
pour son Centenaire 2018, un portrait inédit et vivant de
Debussy tel qu’en lui-même, (et aussi PAR lui-même puisqu’il
photographie son entourage et les lieux investis) ; devant
l’objectif,  –  pas  toujours  très  précis  (ce  qui  donne  aux
images, un caractère évanescent et pictural), le compositeur
paraît face à l’oeil mécanique, distingué dans ses costumes
estivaux, chapeau, gilet, nœud de papillon… en sus.
L’auteur  ajoute  l’apport  de  témoignages  réels  (inespérés)
comme  celui  de  Jacques-Henri  Lartigue  lequel  semble
reconnaître sur un cliché pris en 1907, la silhouette typique
de Debussy ; ou bien le regard hypothétique d’un contemporain,
Proust qui lui aussi fréquenta les mêmes lieux et aima à la
différence de Claude, l’esprit des sites de vacances (Casino
et Grand Hôtel, digues et plages…), tout ce théâtre social qui
suit règles et tenues loin de la ville, tout en en recomposant
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les  rites  et  les  convenances  des  mondanités  les  plus
élaborées.

Contrairement à ce qui est présenté comme « trivial », ce
milieu balnéaire et maritime révèle la relation de Debussy aux
autres, ou plutôt renforce une volonté de se préserver coûte
que  coûte  des  banalités  sociales.  Est  ainsi  épinglée,  la
« mondanité » chose si « triviale » pour Debussy (en effet de
son  point  de  vue),  lui  qui  cultive  comme  compositeur,  la
suggestion, le mystère, l’indicible.
Rien  n’est  tenu  caché  des  intentions  des  promeneurs,  des
motivations avouées ou non des nombreux hommes qui se tiennent
debout sur le sable, au moment du bain… alors que les robes
sont longues (voir les toilettes des élégantes à Auteuil ou à
Longchamps en 1911…) et que les corps des baigneuses sont
abondamment  couverts  d’habits,  l’œil  s’excite  à  l’idée  de
contempler à travers le vêtement mouillé au sortir de l’onde,
des formes que l’on tient ordinairement cachées.
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DEBUSSY en SON HÔTEL PARTICULIER avec EMMA… Plus loin dans la
partie « citadine » (non balnéaire), à Paris, l’intimité du
clan Debussy dans l’hôtel particulier au Bois de Boulogne, est
« traquée » par un jeune photographe en herbe, Lartigue, leur
voisin (habitant rue Leroux, donnant sur l’avenue du Bois, le
quartier du compositeur), dont l’appareil capte un formidable
cliché (entre autres) méconnu voire inédit des 3 femmes de
Claude en promenade : Chouchou, Emma, et la fille de cette
dernière, Hélène (superbe cliché sur le vif, « Avenue des
Acacias, mai 1911).
Cette partie sur la vie à Boulogne, « mondaine », plutôt
réservée à quelques habitués, est tout aussi passionnante que
les témoignages de l’activité estivale à la plage. On y repère
à travers les clichés sur le perron du bâtiment situé près du
chemin de fer, Satie, Bonnard… et à l’intérieur de l’Hôtel,
Stravinsky, … et bien sûr Debussy lui-même à son bureau, en
compositeur « embourgeoisé ».
Le  bénéfice  visuel  et  documentaire  de  ce  corpus  ainsi
idéalement présenté (par thématiques : La Plage, La Digue-
promenoir, Le Casino, Le Grand Hôtel; puis, dans l’intimité de
la famille Debussy hors été : L’Hôtel particulier, Avenue du
Bois, Une Biographie en images…) offre un aperçu plus que
concret ou anecdotique sur la vie intime du clan Debussy. Du
musicien, ailleurs tenu discret, timide, réservé. Le livre est
un formidable écran, révélant l’homme et le père de famille en
bord de mer et à Paris, en cette année clé, 1911.

CD,  BONUS  PROFITABLE  :  l’éditeur  ajoute  un  cd
évoquant l’activité musicale de Debussy en 1911 :
partitions  créées  et  dirigées  cette  année  par
Debussy aux Concerts Sechiari, ou avec l’Orchestre
du Cercle Musical ; œuvre inédite reconstituée à
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partir de la partition mentionnée par le compositeur sur une
carte postale dédiée à Emma pour Noël 1911: chœur des marins
dont le texte consigne le renoncement de Debussy – selon le
voeu d’Emma-, à rejoindre Boston pour y assister à la création
de Pelléas,.
Edition magistrale. CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2018.

 

 

 

—————————————————————————————————————————————————

BEAUX-LIVRES, événement. RÉMY CAMPOS : Debussy à la plage.
Hors série Connaissance, Gallimard / Parution : 13 sept 2018.
Préface de Jean-Yves Tadié + 1 cd : activité musicale de
Debussy en 1911. Durée d’écoute : 74 mn – 224 pages, ill.,
sous couverture illustrée, 275 x 210 mm, cartonné – ISBN :
9782072797910 – Gencode : 9782072797910 – Code distributeur :
G02130. CLIC de CLASSIQUENEWS de septembre 2018.

 

 

LIRE aussi notre grand dossier CENTENAIRE DEBUSSY 2018 

—————————————————————————————————————————————————
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